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PREMIÈRE PARTIE
Tiens ! ce baiser sur ton front ! Et, à l’heure où je te quitte, oui, bien haut, que je te l’avoue : tu n’as pas tort, toi qui juges que mes jours ont été un rêve ; et si l’espoir s’est enfui en une nuit ou en un jour – dans une vision ou aucune, n’en est-il pour cela pas moins PASSÉ ? Tout ce que nous voyons ou paraissons n’est qu’un rêve dans un rêve.
Edgar Allan Poe, Un rêve dans un rêve
 (Traduction de Stéphane Mallarmé)





  Depuis ma plus tendre enfance, j’aime les contes de fées. Et je crois au véritable amour. C’était facile pour moi, puisque je suis tombée amoureuse à six ans. Il est plutôt rare que ça vous arrive si jeune. Avec Crawford, on se croyait à part. Cette destinée brillait sur nous et nous a donnés si tôt l’un à l’autre la certitude qu’on avait toute la vie devant nous. Il était mon prince charmant. Durant mon enfance, il n’a pas été absent un seul jour de ma vie. Il me faisait sourire, savourer l’existence que nous partagions. Pourtant, on ne s’attendait pas aux virages serrés que vous réserve parfois la vie. Ceux qui vous anéantissent. Qui vous tombent dessus et bouleversent tout à jamais. Nous n’y étions pas préparés.

   

  Notre histoire n’est pas facile. La vie merveilleuse que nous avions connue jusque-là nous a été arrachée si vite que nous n’avons pas eu le temps de nous y préparer. Mais personne ne le peut. C’est le côté obscur de la vie.





CHAPITRE 1
L’odeur de l’été m’avait toujours rendue heureuse. Déjà, quand j’étais gamine, ça me rappelait que l’école était finie et que l’aventure m’attendait. On allait nager dans le lac, jouer au basket avec mes frères aînés, enfin tout ce qu’on faisait pendant des vacances. En plus, cette année, cela signifiait avant tout la liberté. Une nouvelle vie qui commençait. Pour moi et pour Crawford.
Du coin de l’œil, je le regardais conduire et n’en sentais que plus de chaleur dans ma poitrine. On était ensemble depuis l’enfance. D’abord comme amis, mais notre relation avait évolué avec l’âge. Aujourd’hui, on venait de traverser l’immense scène dressée au centre du terrain de football du lycée pour y recevoir nos diplômes. Enfin.
– J’ai encore du mal à croire que c’est fini, le lycée.
Il savait parfaitement ce que je voulais dire.
Il a tourné la tête vers moi et ses yeux ont brillé, comme chaque fois qu’il était heureux.
– Ce n’est pas fini, dit-il. Ça ne fait que commencer, V. Notre vie se passera exactement comme prévu.
J’avais envie de le croire. On était inscrits dans la même fac. Crawford avait une bourse de football. Ce n’était pas ce que j’aurais choisi d’office, mais je voulais rester avec lui. Nous n’avions jamais été séparés.
– On aurait dit que tous les autres avaient peur, ce soir. Comme s’ils buvaient et faisaient la fête pour oublier qu’on est des adultes, maintenant. Voilà.
Il a haussé les épaules.
– Je te parie qu’ils sont tous terrorisés. Ils n’ont pas pu construire de projets précis comme nous. Ils doivent encore décider de ce qu’ils vont devenir.
Il avait raison, bien sûr. Comme chaque fois. L’une des choses que je préférais chez Crawford, c’était sa confiance en lui. Il ne s’inquiétait pas à longueur de journée pour un problème. Il faisait face, prenait le contrôle. Je me sentais en sécurité avec lui, comme s’il promettait de toujours apporter les réponses à mes questions.
Sa main se posa sur la mienne.
– On aura une vie extraordinaire. À commencer par la fac. En plus, elle n’est pas trop loin d’ici. On pourra ouvrir nos ailes tout en repassant à la maison de temps en temps. Tu vas adorer.
Et je le croyais. Mon esprit s’amusait déjà de tout ce que nous allions voir et faire. Je brûlais d’impatience de découvrir la suite, j’avais hâte que le mois d’août arrive.
Notre chanson préférée est passée à la radio et Crawford A augmenté le volume pour la fredonner, faux comme d’habitude. C’était un très mauvais chanteur, mais il savait que ça me faisait rire, alors il en rajoutait. Je me sentais vibrer de joie à l’idée de vivre une telle vie. Je n’ai pu me retenir de pouffer de rire à une nouvelle fausse note. C’était ma vie et je l’aimais.
Ce fut là que Crawford a écrasé les freins et que le monde est parti en vrille. Dans une odeur de caoutchouc brûlé, le violent crissement des roues a anéanti toutes mes autres pensées. Mes rêves se sont évanouis en un instant. Complètement.
*
*     *
Un mois. Cela faisait un mois aujourd’hui que l’accident de voiture avait transformé notre soirée de remise des diplômes en cauchemar. Assise dans la salle d’attente – où je passais désormais plus de temps que dans ma propre chambre –, je regardais les murs blancs. L’odeur de café froid ne parvenait pas à surmonter cette atmosphère stérilisée. Mais peu importait. Rien ne comptait pour moi.
Ce serait bientôt l’heure de lui faire la lecture. Je ne vivais plus que pour ce moment dans la journée. Pour le voir et prier afin qu’il entende ma voix et rouvre les yeux. Afin qu’on se retrouve. Afin que nos rêves subsistent, qu’ils nous attendent juste à la sortie de ce lieu froid et solitaire.
Le lendemain matin de l’accident, le médecin avait dit aux parents de Crawford que les patients comateux pouvaient sans doute vous entendre. Si on lui parlait, il lutterait pour revenir. Pour s’éveiller.
Je frémis au souvenir de ces paroles. Comateux. Quelle horreur ! Lui, si plein de vie et d’énergie… c’était atroce de le voir ainsi.
Selon le médecin, il avait besoin de percevoir des voix qu’il connaissait et aimait. Si bien que la mère de Crawford avait commencé par nous organiser un planning de visites, tout en me laissant venir aussi tôt que je le voulais, pour attendre mon tour de lecture. À la longue, cependant, elle-même restait de moins en moins, car sa santé déclinait. Elle n’en pouvait plus de voir son fils dans un tel état.
– Encore là ? lança une voix masculine.
Je ne la reconnaissais pas. Normalement, c’était l’un de mes frères qui venait voir où j’en étais. Knox, le plus jeune de mes aînés, venait lire lui aussi. Pas tous les jours comme moi, mais dès qu’il pouvait. J’espérais qu’il passerait aujourd’hui. Il ne s’était pas manifesté depuis deux jours et je savais que Crawford aimerait l’entendre.
En levant la tête, j’ai aperçu deux yeux vert foncé, soulignés par d’épais cils noirs – beaux yeux pour un mec. Je les avais déjà vus, ainsi que leur propriétaire. Mais on ne s’était jamais parlé.
– Vous êtes tout le temps ici, reprit-il. Depuis quinze jours, on vous voit quotidiennement.
Il parlait d’une voix douce, avec un accent plus appuyé que celui des habitants de Franklin, qui rappelait plutôt l’Alabama.

OPS/nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Titre


		Copyright


		Dédicace


		Sommaire


		Première partie
		Chapitre 1


		Chapitre 2


		Chapitre 3


		Chapitre 4


		Chapitre 5


		Chapitre 6


		Chapitre 7


		Chapitre 8


		Chapitre 9


		Chapitre 10


		Chapitre 11








Guide

		Couverture

		Page de titre

		Début du contenu

		Sommaire





OPS/cover/pagetitre.jpg
Abbi Glines

As she fades

Traduit de 'anglais (Etats-Unis)
par Pauline Vidal

PSR
EXTRI OFFERT

\_,
\{/ 0 1 \“/%

e





OPS/cover/cover.jpg









